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Présentation du contexte


Présentation de A.A.Q.G.C.M


(l’Association pour l’Animation des Quartiers Grottes Cropettes, Montbrillant)


Depuis plus de 25 ans le Centre de Loisirs des Asters couvre un secteur très vaste de la rive droite (de Montbrillant au Petit Saconnex). Il a d’ailleurs toujours été, du point de vue des locaux, un des plus petits centres du canton. Pour diverses raisons (nouvelles données urbaines et démographiques et compte tenu de l’étendue du secteur concerné) ce centre n'est pas en mesure de répondre aux attentes sociales et culturelles et de remplir sa mission. Il existe en effet une forte demande au niveau de la prise en charge des enfants. 


« de nombreuses jeunes familles cherchent, en vain, des structures d’accueil pour l’éventail complet des générations, allant des enfants aux personnes âgées, en passant bien entendu par les adolescents... » affirme Magali Fornachon, membre de l’association A.A.Q.G.C.M. Pour pallier aux différents besoins, de multiples petits réseaux privés se sont faits et défaits comme par exemple les crèches parentales qui se sont créées aux Grottes et aux nouveaux immeubles de Montbrillant fonctionnant comme de véritables réseaux d’échanges parallèles. 


Entre 1993 à 1994 l'anim voit le jour. Cette association regroupe les habitants des nouveaux immeubles de Montbrillant. Déjà à cette époque, elle prend contact avec les autorités compétentes pour leur faire part de leurs inquiétudes.


En septembre 1994 un groupe de parents des Grottes se mobilisent en vue d’obtenir une nouvelle structure. Parallèlement d’autres propositions et initiatives voyaient le jour mais rien ne devenait réellement concret faute de concertation.


Se donnant comme exigence de soutenir et favoriser les initiatives dans le domaine associatif et ayant pris connaissance des différents projets, le Centre de Loisir des Asters réunit les différentes parties (membres de l'ANIM et d'autres groupes d’habitants des quartiers). C’est de ces partenaires que naîtra l’A.A.Q.G.C.M (Association pour l’Animation des quartiers des Grottes Cropettes Montbrillant). 


La première assemblée générale constitutive a eu lieu en 1996 à la Maison Verte (salle culturelle du quartier des Grottes). Un comité d’une dizaine de personnes est élu.


Depuis septembre 1995, les personnes intéressées des différents quartiers se réunissent régulièrement, afin de créer le premier projet d’animation qui tiendrait compte des besoins, des envies et des attentes de la population, tout en tenant compte des mouvements existants. 


Parallèlement à ce projet l’association prend contact avec la CCCLR (Commission Cantonale des Centres de Loisirs et des Centres Rencontres) et la FCLR (Fédération des Centres de Loisirs et des Centres de Rencontres). Les deux organismes soutiennent la démarche et reconnaissent l’association ainsi que son projet. A l’heure actuelle la CCCLR reconnaît l’association en tant qu’« association conventionnée ».


Les autorités de la Ville (le département des Affaires Sociales), ont ainsi été contactées dans l’espoir d’obtenir des locaux qui permettraient à l’association d’avoir « pignon sur rue » et ainsi de se faire connaître, d’avoir un lieu de travail et de réunion et de donner un repère concret à la population. 


D'autres projets de création de lieux d’accueil et de rencontre (installation de containers, ouverture d’une arcade) n'ont toujours pas vu le jour. 





Projet de démarrage de l’association


« Pour le moment le manque de locaux nous permet de laisser libre court à notre imagination et ainsi de penser librement à ce que pourrait être une maison des quartiers ». Monsieur Tavelli (président). Le principal souci de l’association est d’offrir aux habitants des animations à travers lesquelles ils puissent s’investir pleinement. L’association n’a de raison d’être que si elle est représentative de la population. Le projet serait élaboré en lien avec le travail en réseau. Tisser des liens entre les habitants, les différentes associations et les institutions existantes serait un des but primordial sur lequel l’association de quartier travaillerait. L’idée n’est pas de créer une super structure qui écraserait celles fonctionnant déjà dans le quartier, mais de travailler dans un esprit de complémentarité. 


L’objectif premier que s’est fixé le comité est de faire une recherche qui répertorie l’offre existante associative et publique. Le deuxième objectif est de faire connaître l’association et son projet aux personnes qui n’ont pas nécessairement accès à l’information générale et associative. Des courriers sont envoyés, des actions d’animations dans les parcs sont organisées (plus particulièrement près des jeux d’enfants et des pataugeoires), des stands d’information sont montés dans les lieux centraux comme le marché. 





La question des adolescents 


Le projet résulte de l’accroissement de la population adolescente. Cette population exprime clairement, son souhait d’espace de rencontre et d’activité. Le projet global de l’association prévoit à ce jour :


la participation des ados à la création de leur espace de rencontre.


Rencontre avec la population fréquentant les parcs et les préaux.


imaginer avec eux des projets concernant leur temps libre, leur avenir professionnel, leur participation à la vie du quartier


le cas échéant : la réalisation des projets, mise en place d’activités et d’un accueil régulier et cadré, constituer un réseau de contact et d’animation sur le quartier





Constat


Etant donné que ces trois quartiers manquent de structures d'accueil, les jeunes se regroupent dans différents lieux. Comment ces jeunes prennent-ils possession de ces espaces et quels rapports entretiennent-ils avec ? Que trouvent-ils à fréquenter ce genre d'espace? Quels sont leurs loisirs? Quelle est leur demande?


Les adolescents posent quelques problèmes dans le préau de l’école des Cropettes. En 1997 un groupe compose de travailleurs sociaux du Point, des animateurs de la MQAS, de professeurs principaux des écoles avoisinantes et deux îlotiers se sont réunis pour appréhender le problème de manière collective. Dans d’autres endroits des conflits ont éclaté à cause du bruit dû aux rassemblements de certains groupes.


Dans de nombreux entretiens avec les personnes travaillant ou habitant dans les quartiers, des inquiétudes vis-à-vis de cette population sont ressorties.





Présentation de Péclôt 13


L’atelier de Péclôt 13 s’occupe de la restauration de vélos destinés à la casse, ainsi que de réparations diverses (sur les vieux vélos). Il est aussi devenu un véritable lieu d’information (cartes des pistes cyclables, itinéraires touristiques etc...).. Ses locaux se trouvent dans le quartier des Grottes. Le collectif ne reçoit aucune subvention,. les entrées d’argent sont uniquement celles provenant de la réparation et de la vente des vélos.


Principes généraux :


Recycler des bicyclettes usagées


Promouvoir l’usage de la bicyclette en tant que moyen de transport bon marché, convivial et favorable à l’environnement


Encourager et développer le savoir-faire local en résistant à la concentration industrielle et au monopole des fournisseurs.


Développer une structure de travail autonome, souple et sans hiérarchie, ouverte à la créativité et à l’initiative personnelle.


Participer à la création d’un réseau de contact et d’échange avec d’autres groupes partageant une optique similaire.


Participer à une dynamique économique solidaire plutôt que compétitive.


A l’extérieur Péclôt 13 organise diverses activités-animations pour les enfants : prêts de vélos et réparations, organisation de courses...
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Approche théorique


L'animation et la rue


Certains jeunes sont de plus en plus « allergiques » aux activités structurées, encadrées par les instances étatiques et rejettent quelque fois les lieux assignés, étiquetés "jeunes". Ceux-ci ne sont en effet pas transformables.


Face au monde adulte qui est rationnel et qui laisse peu de place à la fantaisie, l'adolescent impose une liberté, une mobilité et une créativité. Même si les jeunes connaissent à priori bien le fonctionnement des services sociaux, ils ont aussi besoin d'espaces non régis par les institutions et d'autonomie face aux autorités établies (famille, école, Etat). 


L'âge de l'autonomie financière et résidentielle recule de plus en plus pour atteindre la tranche 26 à 28 ans, et cela indépendamment du diplôme ou de l'origine sociale. La jeunesse est donc éclatée ( étudiants, apprentis, jeunes travailleurs, chômeurs). Dans la rue, il faut appréhender le phénomène de l’adolescence dans sa globalité (aspects psychologiques du changement d’âge) mais aussi en tenant compte de la réalité sociale générale (chômage, récession, exclusion).


La rue qui permet les relations interpersonnelles, est un terrain de travail social à part entière. La problématique des jeunes doit être abordée sous différents paramètres : l'âge, le groupe, les espaces publics, les comportements, les lois et les apprentissages de la fréquentation de la rue. Une connaissance approfondie de ces différents éléments est nécessaire si l'on veut travailler avec les jeunes. 





L’exploration du quartier


L’exploration du quartier forme pour les jeunes les images de l'environnement urbain et leurs aspects cognitifs (carte mentale, repérages) et affectifs (phobies, peurs).


L'étendue du territoire exploré augmente avec l'âge, mais reste limitée pour les filles. 


La place du transport dans le budget est plus importante chez les garçons. Ces déplacements les aident à se faire une représentation "cognitive" de la ville. Celle-ci leur permet  de s'aventurer sans crainte. En permettant une connaissance du territoire plus étendue, le vélo contribue à la socialisation du jeune dans la ville.


Les conditions économiques font que parfois le jeune reste dans sa famille mais se trouve chassé par l'espace exigu du logement où se créent des tensions. L'appropriation de l'espace se déroule en général dans l'ordre suivant : intérieur de la maison; porche ou entrée d'immeubles; la cour; le trottoir; le bloc d'immeuble; le voisinage; l'extérieur du voisinage; le quartier et la ville. 


Le mode d'investissement de l'espace varie en fonction du milieu social. Pour les jeunes issus d’un milieu social modeste, l’exploraion se limite quelques fois au quartier. Plus la classe sociale est élévée plus la mobilité géographique est grande. Plus le jeune connaît la ville plus il s'y sent en sécurité.


En matière de circulation, un enfant que l'on a souvent conduit à l'école ou dans ses activités extra-scolaires en voiture deviendra généralement un plus mauvais piéton qu'un enfant qui s'est déplacé seul et à pied. Les enfants qui ont fait du vélo prendront moins de risque lorsqu'ils utiliseront plus tard le vélomoteur.


Dans la rue les fonctions ludiques sont souvent négligées au profit des fonctions commerciale et administrative. Il en résulte une rareté d'espace pour les jeunes donc un phénomène d'appropriation ou de réappropriation de territoires interdits. Les jeunes ont besoin de détourner l'usage des lieux ou des biens publics (skate, rollers).Les parcs deviennent alors des lieux de rencontre idéaux.


Intervenir dans les parcs


Les parcs sont nombreux dans le secteur, ils représentent une véritable bouffée d’oxygène dans ces quartiers aussi proches du centre névralgique que représente la gare de Cornavin. Les habitants des quartiers sont conscients des ressources que représentent ces espaces verts. « je ne pourrais pas vivre aux Pâquis, trop de circulation, trop de bruit trop de pollution... ». De nombreux équipements sont prévus pour les enfants (balançoires, jeux, pataugeoires, bacs à sable) ce qui les rendent très attractifs et conviviaux. Ce sont de véritables lieux d’échanges et de rencontres. 


Les adolescents ne s’y promènent pas seuls, seulement s’ils ont une destination particulière. Ils préfèrent venir s’y installer en groupe. Ils prennent possession d’une table ou d’un banc. Il écoutent de la musique, discutent, chahutent. Ces parcs représentent pour eux les seuls endroits du secteur où ils ne dérangent personne et sont à l’abri des regard. Le lieu de rencontre est normalement choisi en fonction de sa place vis à vis des immeubles avoisinants. Sans vouloir être exposés ils veulent voir ce qu’il se passe dans le parc. Les ados ont tous d’importants souvenirs d’enfance dans ces parcs et entretiennent avec eux de véritables rapports affectifs.


Un des problèmes que peuvent rencontrer les adolescents c’est de tomber sur le gardien du parc lorsqu’ils « slydent » sur les aménagements du parc. Cette discipline consiste, par exemple, à sauter sur les bancs ou sur n’importe quel support et de faire glisser le skateboard sous les pieds. Une discipline totalement nouvelle qui leur permet, par exemple, de se réapproprier « l’espace urbain ». Le gardien lui ne voit pas cela d’un regard sociologique, et ne fait que constater les dégâts occasionnés sur les bancs publics. Après quelques dures négociations les adolescents comprennent et font un peu plus attention jusqu'à ce que des nouveaux arrivent.


Ces endroits riches en rencontre et conflit représentent donc un terrain idéal pour aller au contact de cette population. 
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Description du projet





nature du projet


Le projet consiste à mettre en place une animation mobile qui interviendrait deux fois par semaine dans deux lieux fixes du secteur (le premier serait proche du quartier des Grottes, l’autre serait situé près des nouveaux immeubles de Monbrillant). L’activité principale de cette animation serait un atelier de réparation et de bricolage pour les vélos. La structure se nommerait L’Atelier Mobile. L’idée est de donner la possibilité aux jeunes de pouvoir réparer eux-mêmes leur vélo. 


Pour cela, de l’outillage et des pièces de rechange achetées ou récupérées seraient à leur disposition ainsi que des conseils et une aide « technique » de l’intervenant. Le stagiaire remplirait ce rôle dans un premier temps et, selon le bilan des premiers mois du projet l’engagement d’un intervenant pourrait être envisagé


Cette structure présente de multiples avantages :


Petit investissement financier


Structure polyvalente


Structure mobile et souple


Approche directe des jeunes sur leur terrain propre 


L’originalité de cette structure du type triporteur susciterait l’intérêt et la curiosité de la population et la rendrait plus conviviale.











Naissance du projet


L’idée du projet est venu d’une discussion du stagiaire avec Guliano Brognini référent de Péclôt 13. Ce collectif doit en effet répondre à une demande croissante de réparations de vélos des enfants du quartier des Grottes. Les membres de Péclôt 13 se sont aperçus que derrière cette demande concrète de « réparation » se cache aussi une attente relationnelle importante. Les impératifs financiers de Péclôt 13 ne permettent pas toujours au Pécloteurs de prendre beaucoup de temps avec ces enfants.


Au cours de l’organisation de la première fête, Giulano qui a fait part à Didier du problème que rencontre Péclôt 13 avec ces enfants. C’est comme cela qu’est née l’idée du structure mobile pour réparer les vélos. Didier profite aujourd’hui de ce stage pour réaliser ce projet.





Partenaires


Les partenaires seraient composés principalement de l’A.A.Q.G.C.M, de Péclôt 13 et du stagiaire. Un document écrit pourrait expliquer la nature de la collaboration vis à vis du projet (gestion financière des pièces de vélo, gestion administrative de l’intervenant et du projet, utilisation de l’atelier, engagement d’un intervenant...etc). Tous ces points seraient précisés dans un document écrit signé et approuvé par les deux principaux porteurs à savoir Péclôt 13 et l’A.A.Q.G.C.M.





Population ciblée 


L’activité pourrait toucher un éventail large de la population, mais le principal public visé reste la population des jeunes en général.


Les enfants affectionnent particulièrement le vélo comme moyen de transport et comme jeu. Le vélo est quelques fois le premier instrument de mobilité dans le quartier. Il permet d’aller rapidement un peu plus loin que le bloc de maison qu’ils fréquentent. Ces vélos sont souvent mis à rude épreuve lors de leur utilisation. Lorsqu’ils sont défectueux certains enfants le réparent seul ou avec l’aide d’un de leurs parents. Mais beaucoup de vélos finissent leurs jours à la cave ou dans les garages des immeubles et cela pour différentes raisons :


- parents de moins en moins disponibles


- peu voire pas de compétences mécaniques minimales de l’enfant ou des parents


- pas d’outillage au sein du foyer familial


- phénomène « Kleenex » : consommation puis rejet


- pas assez d’argent pour payer le réparateur ou simplement les pièces


Les vélos encore en état peuvent être dangereux si quelques pièces essentielles sont défectueuses telles que l’éclairage, les freins, le guidon...etc. L’atelier vélo devrait rendre attentif les jeunes à l’importance de la bonne marche de leur vélo. L’idée serait de leur apprendre à réparer eux-mêmes leur vélo.


Les adolescents se servent moins de ce moyen de transport que les enfants, ils lui préfèrent souvent les rollers, le skate où encore le scooter, s’ils en ont les moyens. Le « boguet » ne rencontre plus beaucoup de succès auprès des jeunes. Il reste néanmoins un nombre important d’adolescents ou de jeunes adultes qui utilisent le vélo comme moyen de transport voire comme activité sportive, mais cela est plus rare.. L’Atelier Mobile pourrait, pour cette population, élargir l’offre et travailler sur la réparation et le bricolage des rollers et des patins par exemple.


Le secteur de l’intervention choisi est composé de quartiers différents tant au niveau de la population que de l’histoire : Grottes, Vermont, Ilôt 13, Nouveaux Immeubles de Montbrillant. Envisager un projet global est donc une chose délicate. Les jeunes de tous ces quartiers attachent moins d’importance à ces différences. Ils se définissent plus à travers le cycle qu’ils fréquentent ou le sport qu’ils pratiquent que le quartier où ils habitent. Ils forment donc le lien principal de tous ces différents quartiers. Je pense qu’il est donc tout à fait pertinent de travailler dans un premier temps en priorité avec cette population.


Les filles sont de manière générale moins intéressées par les aspects mécaniques du vélo, elles seraient donc à priori moins concernées par l’intervention. C’est pourquoi il me semble important que l’atelier mobile devienne aussi un véritable lieu d’échange. Pour cela des petites choses comme la distribution de boissons fraîches ou chaudes, la possibilité d’écouter un peu de musique ou de simplement discuter doivent être possibles. La convivialité et l’accueil seraient donc une priorité dans l’intervention. Les filles pourraient alors plus facilement trouver leur compte dans l’activité.





Une idée d’échange


Les adultes et les personnes âgées peuvent aussi participer à l’animation dans la mesure ou cela se passe dans un esprit d’échange et non de consommation. L’Atelier Mobile n’est en effet pas là pour réparer tant de vélos à l’heure, c’est un service pour les jeunes mais c’est un outil d’échange pour les adultes. 


On peut, par exemple, envisager que si une personne utilise les différents outils de l’atelier et de l’aide technique de l’intervenant à des fins personnelles, elle puisse à son tour rendre un service dans la mesure de ces compétences (par exemple consacrer un peu de temps auprès des enfants pour les aider).


L’Atelier Mobile peut donc mettre à disposition différents outils pour la population. L’intervention reste néanmoins prioritaire pour les jeunes. 





Promotion du vélo


Depuis quelques années le vélo revient sur le devant de la scène et connaît un succès grandissant auprès de toute la population :


il ne pollue pas,


il est rapide et passe partout


on le parque facilement,


il nécessite peu d’entretien,


il n’est pas onéreux à l’achat et n’a pas un coût de revient très élevé,


il favorise la forme physique et le sport, 


auprès des jeunes, il permet la connaissance cognitive du quartier et de la ville en général, la connaissance des règles de conduite et la signalisation, 





Objectifs à court terme


Construire et équiper l’Atelier Mobile


Intervenir dans les parcs jusqu’au 15 mai et cela deux fois par semaine


Mettre en place une forme de collaboration entre l’A.A.G.C.M et le collectif Péclôt 13


Suivre et évaluer les deux premiers mois de l’intervention


envisager l’éventuelle suite du projet





Objectifs à long terme


L’objectif premier du projet est de mettre en place un outil de contact entre la population des jeunes (enfants, pré-adolescents et adolescents) et l’A.A.Q.G.C.M. L’intervenant ainsi que l’activité en elle même pourront représenter ce contact. En étant attentif aux demandes et aux préoccupations des jeunes, l'intervenant comme l’association pourrait ainsi mieux cibler l'intervention et le projet global vis à vis de cette population. L'Atelier Vélo-Mobile est donc amené à devenir un lieu de référence pour les jeunes du secteur.





Les liens existants entre les différents quartiers, à l'heure actuelle sont essentiellement ceux constitués par l'intermédiaire des enfants et des institutions qu'ils fréquentent (école, crèche...etc). Le deuxième objectif est donc de renforcer ces liens grâce à diverses activités qui pourraient se greffer sur l'Atelier Vélo-Mobile (goûter, performances, animations de jeux, tournoi de basket...etc).





Le troisième objectif est de faire le promotion de l'association et de son projet. En se déplaçant dans les quartiers l'Atelier Vélo-Mobile devient indirectement la vitrine de l'association (qui n’a pas encore "pignon sur rue" à l'heure actuelle). L'intervenant pourrait ainsi renseigner la population des quartiers sur le programme des activités, sur les événements futurs...etc. La mise en place du projet devrait aussi se faire sur le mode du travail en réseaux ce qui permettrait de faire connaître l'A.A.Q.G.C.M et son projet aux autres associations et institutions du secteur. Finalités


Travail sur la convivialité


Travail en réseau.


Utilisation et mise en valeur des structures déjà existantes


Favoriser la rencontre, l’échange et la participation des habitants (adolescents, enfants, adultes).


« Combattre » l’exclusion et la marginalisation


Créer des liens entre les générations


Intervention du type « travail de rue » (aller à la rencontre des jeunes sur leur propre terrain)


Finalités écologiques 	Promouvoir un mode de déplacement non polluant


				sensibiliser les jeunes aux notions de récupération


travailler sur le terrain des jeunes et créer pour eux un espace de référence.


Différents aspects de prévention :


- être attentifs aux éventuels problèmes individuels 


- sensibiliser les jeunes aux règles élémentaires de circulation sur la voie publique.








Gestion de l’Atelier Mobile


L’association A.A.G.C.M suit le projet et s’assure que l’intervention se fait dans la ligne politique d’animation qu’elle s’est fixée. Le projet et l’intervenant sont sous la responsabilité du comité de gestion de l’association.


La gestion matérielle et financière de la structure (achat et revente des pièces de vélo, achat de nouveaux outillages ou matériels) est sous la responsabilité de l’intervenant. Il devra gérer un capital de départ fourni par l’association, et il rendra donc les comptes à celles-ci.


Le projet évolue dans la même « ligne militante » que Péclot 13 vis à vis du vélo. Celui-ci participe en effet fortement à la promotion du vélo. Péclôt 13 est porteur à part entière du projet, il le soutient et peut participer ponctuellement à l’intervention. Il s’assure que l’intervenant puisse trouver une aide technique et matérielle dans ses locaux. En dehors du projet, Péclôt 13 pourrait utiliser à l’extérieur du quartier l’Atelier Mobile pour des actions de prévention comme dans les cycles ou les écoles par exemple. La priorité de l’utilisation resterait néanmoins celle convenue dans le projet initial.





Moyens


Péclôt 13 met à disposition une place dans son atelier, l’outillage, et quelques pièces pour construire et équiper l’Atelier Mobile. Il met aussi à disposition un espace pour ranger la structure entre les deux interventions.


Le stagiaire et l’A.A.Q.G.C..M s’assure du financement nécessaire à l’élaboration du projet.
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Planning





décembre


Divers premiers contacts : Péclôt 13 (J BROGIGNI), Maison de Quartier des Acacias (Sandro animateur et J-M CHATELAIN) intervenant au parc des Acacias)


Préparation écrite de la première version du projet 


Premier budget du projet.





JANVIER


Mise en forme d’un document traitant de la collaboration entre Péclôt 13 et l’association


Réunions de Péclôt 13 et de l’A.A.G.C.M


Construction de la structure de base


Inventaire de l’outillage et des pièces nécessaires


Choix du lieu d’intervention


Familiarisation de Didier avec la mécanique du vélo enfant (démontage de vieux vélos et récupération de pièces)





FEVRIER


Mise en place de la promotion du projet (article, pub, plaquette)


Expliquer la démarche non-concurrentielle aux professionnels du vélo du secteur


Demande des autorisations aux différents services de la Ville


Finition de la structure


Achat de l’outillage et des pièces


Préparation de l’inauguration de l’Atelier Mobile (contact écoles et associations du quartier)


Pub (distribution école)


Etude d’une éventuelle intervention (animation vélo) dans les écoles du secteur pour présenter aux enfants l’Atelier Mobile et éventuellement au cycle d’orientation


Desossage de quelques vélos enfants à Péclots 13





MARS


Inauguration de l’Atelier Mobile (vin-chaud, goûter, performances)


Première intervention dans les lieux choisis





AVRIL


Poursuite de l’intervention


Suivi de l’intervention et premier bilan


Travail avec l’éventuel futur intervenant





MAI


Fin de l’intervention du stagiaire


Bilan et évaluation de l’intervention
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Budget





Atelier Mobile


Construction								FRS      750.-


Equipement du triporteur						FRS      750.-


Achat et récupération d’outillage					FRS      800.-


Promotion									FRS      500.-


Vernissage, performances						FRS   1'200.-


Imprévus (10%)								FRS      400.-


TOTAL									FRS    4400.-


�
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Viabilité éventuelle du projet





Différents scénarios


1 Didier commence l’intervention seul et l’évalue au bout de deux mois. Le projet marche bien. Le comité décide alors de poursuivre le projet et d’engager un intervenant.


2 Didier commence l’intervention dés le mois de mars avec un intervenant engagé pour un temps d’essai limité. Didier participe pendant les deux premiers mois à l’intervention. Il l’évalue. L’action marche bien. Le comité décide alors de poursuivre le projet et d’engager l’intervenant pour une durée plus longue.


3 Didier commence l’intervention seul et l’évalue au bout de deux mois. Le projet ne marche pas pour des raisons X diverses. L’A.A.Q.C.G.M reste responsable et propriétaire de l’infrastructure. Elle décide avec Péclôt 13 de l’avenir et de l’utilisation de l’infrastructure. 
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Observations lors de l'intervention


Nous intervenons depuis deux mois (le mercredi après midi sous le préau de l'école des Cropettes, et le jeudi après midi sur la place de la "Coop" à Montbrillant). Durant cette période nous avons pu relever divers éléments d'observation.





Sous le préau de l'école des Cropettes


Les adolescents sont nombreux à fréquenter cet endroit. Ils viennent pour la plupart en groupe. Ils existe trois groupes d'adolescents distincts: ceux qui font du skate ou du rollers sur les marches d'escalier, ceux qui se posent et discutent, et ceux qui entament une partie de basket ou de foot. Les deux derniers groupes se mélangent parfois.


Vu de l'extérieur, le groupe des skateurs ne se mélange pas aux autres. Ils n'ont pas l'air de se connaître, ils semblent même complètement s'ignorer. Après avoir discuté avec certains nous nous sommes aperçus que la majorité des skateurs viennent d'autres quartiers, cela ne viennent d'ailleurs pas régulièrement. Le préau des Cropettes représente pour eux une étape importante dans le trajet qui les amène à la place Chateaubriand aux Pâquis qui est équipée spécialement pour les skateurs. 


Ceux qui habitent le quartier considère le préau de l'école comme un lieu de rendez-vous incontournable. Certains y viennent seul en étant persuadés qu'ils trouveront sur place une de leurs connaissances. Des adolescents viennent du bout de Montbrillant (environ deux kilomètres) pour passer un moment avec leur copains de cycles qui habitent aux Grottes. Le préau des Cropettes constitue ainsi une charnière entre ces différent quartiers. Ce lieu de rendez vous est d'ailleurs connu d'adolescents de quartiers plus éloignés comme celui des Pâquis ou celui de la Servette.


Cet espace est flou : entre l'institution de l'école et le parc, entre un immeuble contemporain moderne et des arbres de plusieurs dizaines d'années: Cet espace est une sorte de compromis entre urbanisation et espace vert. Comme nous avons pu le voir précédemment, les adolescents affectionnent particulièrement ce type de lieu; ils ne sont pas classables et ne peuvent être étiquetés. De plus, cet espace est plus ou moins caché des axes routiers et des habitations avoisinantes, cela représente pour ces adolescents un net avantage. 


L'intervention dans ce lieu (le mercredi après midi) n'a pas bouleversé leurs habitudes. Ils ne se sont pour l'instant pas intéressés directement à la structure. Ils l'observent de loin. Certains moins craintifs sont venus se renseigner, d'autres sont venus resserrer et huiler leurs patins. Les adolescents fréquentant le parc des Cropettes pratiquent peu le vélo. Quelques uns sont venus réparer leur vélos mais ils ne font pas partie de ceux qui fréquentent le parc régulièrement. Nous (Didier et l'intervenant) ne les ignorons pas: nous les saluons, ils répondent poliment, sans plus. 


Nous ne cherchons pas à aller à leur rencontre. Le simple fait d'être là, provoque déjà de petites occasions (un prêt, un service rendu, un renseignement...etc) de faire connaissance. Le début de la rencontre est à nos yeux très important, s’il est artificiel, surfait ou intrusif, la relation ne dure pas, elle peu même virer au conflit. Nous sommes aussi forcer de constater que très peu de filles fréquentent le préau. Lorsqu’elles sont présentes, c'est en grands groupes, et le préau est pour elles un lieu de rendez vous où l'on se regroupe avant d'aller ailleurs. 


Le projet étant dans sa phase de démarrage, il répond pour l'instant à une importante demande (réparations de vélos) de la part des pré-adolescents et des enfants accompagnés de leur mère. Ce coté "familial" peut "effrayer" certains qui ne voudrait pas qu'on les identifie à ce type de fréquentation. 


Les enfants de moins de dix ans sont en général moins nombreux, ils sont le plus souvent accompagnés par leurs parents. Cela est dû notamment aux axes routiers qui entourent le parc et l'école des Cropettes (rue Fort-Barreau, rue Beaulacre, rue Montbrillant). Les parents hésitent à donner la permission à leurs enfants de se rendre seuls au parc des Cropettes. 


Les plus nombreux à fréquenter le préau et le triporteur sont finalement les pré-adolescents (entre dix et quinze ans). Pour eux le préau est un endroit très important , tout leurs amis s’y trouvent. Ils le connaissent bien car la plupart ont été scolarisés dans cette même école. Le problème de l'entre deux âges dont nous avons parlé précédemment se vérifie bien ici. Ils se considèrent trop petits pour fréquenter les centres de loisirs comme celui des Pâquis ou celui des Asters. Ils se sentent, par contre, trop grands pour participer aux activités où on les prend en charge comme les « mercredis aérés » ou les ateliers. Leurs principaux hobbies restent le foot et le basket qu'il peuvent pratiquer dans les clubs mais aussi partout ailleurs notamment sous le préau. Ils débordent


d'énergie et peuvent passer plusieurs fois en une après midi nous voir. Ils bougent beaucoup et sont très spontanés dans leurs fonctionnements. Rien n'est planifié, a peine l'idée d'une nouvelle destination est proposée que le groupe a déjà disparu. Ils bénéficient d'une grande liberté dans le quartier et ils l'exploitent au maximum. Leur seule limite est leur participation a une activité sportive





Sur la place de la Coop


Ce lieu d'une apparence austère au premier abord est finalement une véritable place de quartier. Cette place est tout d'abord animée par de multiples commerces. Elle est grande et malgré les immeubles de plus de sept étages de bureau et d'habitation qui l'entourent elle bénéficie d'un bon ensoleillement. L'architecture contemporaine des bâtiments (béton brut) qui l'entourent contraste avec l'ambiance plutôt "village" qui y règne. Il existe sur cette endroit une « mini vie » de quartier. Cet espace possède une dimension humaine; les parents interpellent leurs enfants du haut de leur fenêtre du quatrième étage, les plus grands connaissent les plus petits, les habitants s’arrêtent pour discuter entre deux courses...etc


Contrairement au préau de l'école des Cropettes, les adolescents sont peu nombreux à fréquenter cette place. Le peu d'adolescent résidant dans ces immeubles traîne rarement dehors et s'ils le font c'est ailleurs au parc Beaulieu. 


Les enfants circulent librement L'accessibilité à la place ne présente en effet aucun danger pour la plupart des immeubles avoisinants.


Les groupes ne sont pas homogènes ils se font et se défont. Les enfants se mélangent avec les pré-adolescents, les filles avec les garçons, mais cela est moins vrai pour les filles plus âgées (13-15 ans) qui elles forment un groupe plus uni et plus hermétique.


Quelques fois tout ce monde tourne joyeusement autour de la place en rollers, à pied ou encore à vélo. Il sont particulièrement agités et lorsqu'ils s'approchent de l'Atelier Vélo-Mobile nous devons faire attention de ne pas se faire emporter par la vague. Bref il y a de la vie et de l'animation. 


L'Atelier Vélo-Mobile a été accueilli avec enthousiasme tant par les habitants que les commerçants. La convivialité de cet endroit aidant, le contact s'est créé très rapidement. Une quinzaine d'enfants et de pré-adolescents reviennent régulièrement, pas toujours pour réparer leurs vélos mais simplement pour nous regarder bricoler d'autres vélos ou encore pour discuter avec nous et leurs camarades. Au début de l'intervention les plus jeunes venaient en groupe, depuis peu certains viennent seuls et connaissent notre prénom. 
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Evaluation


Le projet devrait, à nos yeux, se poursuivre sur une année au minimum avant d'être évalué correctement. Etant donné le temps imparti à la réalisation de ce travail de recherche, l'évaluation de ces différents objectifs ne peut se faire que sur une durée limitée (deux mois depuis le début de l'intervention).





A) promotion de l’A.A.Q.G.C.M


Le premier point qui nous semble important de souligner c'est que la mise en place du projet a fonctionner totalement sur le mode du travail en réseaux. Les ressources existantes du quartier et de la ville ont été largement mises à profit. De nombreuses institutions et associations ont collaboré d'une manière plus ou moins directe et à différents niveaux: conception, réalisation, promotion. Les institutions et associations sont déjà en contact pour de nombreux autres projets. Elles se réunissent à travers des « quartiers contacts » qui nous ont permis de connaître rapidement le tissu associatif local.


Le principal collaborateur de l’Atelier Vélo-Mobile est le collectif de récupération Péclôt 13 qui a apporté toutes ses compétences pour la construction du triporteur, pour les réparations de vélos et pour la gestion de l'outillage et des pièces de vélos. Les autres collaborateurs sont nombreux: les Maisons de Quartier des Asters et des Acacias, le Service Santé Jeunesse, le Cycle de Secheron et de Budé, l’Atelier Boguet, quartier-contact des Grottes, l’Association pour l’Animation des Nouveaux Immeubles de Montbrillant, école des Cropettes.


L'originalité de la structure a suscité un vif intérêt des habitants des quartiers. L'aspect convivial de l'Atelier a permis la rencontre avec beaucoup de personnes dont certaines entendaient parler de l'association pour la première fois. Certains parents sont d'ailleurs venus après que leurs enfants leur aient parlé de l'atelier. 


A travers les différentes relations qui se sont nouées, l’atelier Vélo-Mobile est devenu auprès des jeunes un véritable outil de communication. L’association peut ainsi de manière directe promouvoir ses activités et son projet. Elle peut aussi mieux évaluer les besoins « sociaux » des quartiers.


De ce point de vue l 'objectif "promotion" est à moyen terme atteint mais il reste difficilement mesurable.





B)l'outil de contact


Le projet a pour l'instant touché beaucoup d'enfants et de pré-adolescents (en moyenne une vingtaine environ par après-midi). Des relations régulières et un réel dialogue se sont créés. Désormais, l’Atelier Vélo-Mobile est devenu un point de référence dans le quartier pour cette population. 


Auprès des plus âgées (plus de quinze) aucun contact ne s’est créé de manière régulière. Ils ont été ponctuels et brefs. Par contre sous le préau de l’école des Cropettes le triporteur commence pour ainsi dire à faire partie du décor et nous y retrouvons tous les mercredis les mêmes groupes. Même s’ils observent de loin nous pensons qu’il ne sont pas indifférents à la structure et à l’intervenant. En réussissant à se faire accepter, le projet a réussi sa phase préliminaire celle du « partage du territoire ».





C) les liens


Les réparations ne pouvant toujours être entièrement finies le jour même, certains jeunes des Grottes se rendent le jour suivant à Montbrillant pour terminer leurs réparations. A l’inverse ceux de Montbrillant viennent quelques fois sous le préau des Cropettes, ils en profitent alors pour discuter avec leurs camarades du cycle ou de l’école. En attentant que leurs enfants finissent leur bricolage, quelques parents discutent entre eux. Certains peuvent ainsi faire connaissance. D’autres retroussent spontanément leurs manches pour aider les plus jeunes. Le vélo est aussi un prétexte de discussion entre les jeunes. Toutes ces petites choses contribuent à nos yeux et à petite échelle à créer du lien dans le quartier.


A long terme, l’Atelier Vélo-Mobile pourrait aider l’animateur et l’intervenant à mettre en lien certaines personnes des différents quartiers et que ces dernières échangent leurs compétences. Celles-ci pourraient éventuellement collaborer sur des projets communs. L’activité renforcerait ainsi l’accent sur toutes les possibilités de passerelle.
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Difficultés rencontrées 


Nous n’avions pas prévu certaines difficultés dans l’intervention, celles-ci sont même apparues là où nous les attendions pas. Même si celles ci ne sont pas majeures, nous pensons qu’il est indispensable dans tenir compte pour l’avenir :


Certains parents ne comprennent pas que l’Atelier Vélo-Mobile ne peut réparer les vélos que si les enfants sont présents, sans quoi nous nous retrouverions à réparer des vélos à la chaîne, nous ne rencontrerions pas les enfants et nous ferions en plus de la concurrence déloyale aux professionnels commerçants du vélo. 


Quelques fois, la demande vis-à-vis de la réparation des vélos est particulièrement dense, nous devons alors rester vigilants afin d’avoir toujours un peu de temps pour discuter et conserver le côté convivial de l’activité.


Au niveau de la réparation l’Atelier Vélo Mobile a ses propres limites. Certains vélos sont en effet dans un piteux état. Les réparer nécessiteraient un stock important de pièces de rechanges, et un matériel spécifique coûteux. Ceci n’est évidemment pas dans les possibilités de l’atelier tant au niveau de son poids que dans ses capacités financières.


Les messages de prévention au niveau du vélo (port du casque, visibilité, règles de circulation) n’est pas facile à faire passer à travers les réparations comme nous l’avions imaginer. Nous sommes donc actuellement en contact avec le Service Santé Jeunesse afin que l’Atelier Vélo Mobile participe avec Péclôt 13 aux journées de prévention organisées dans les cycles et les écoles. Ces interventions comprennent des ateliers, des expositions et des présentations multimédias. Tous cela pour travailler sur le message de prévention d’une façon plus ludique et plus attractive.





�PAGE  �








�PAGE  �1�











